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VINGT-TROISEME'DIM'AN OHRAPRES- IL
PENTECOTE,

a Seigjneur, venez lui imposer les mains,- et elle vivra. »)

La douleur du chef de la synagogue le pousse vers1le-Siu-veuri
et donne un vif élan à sa requête ; effet sa1utairze que pro1uise'Bý
les grandes afflictions. David s'écrie -daus un psauýne ;,« Mon âme-,
s'est élargie au milieu de mes peines. » L'adversité, en réveillan..
les hiommes de leur torpeur, ouvre leurs yeux -à la lumsière, et
donne accùs à la grâice. Alors que le monde leur est iinfldèle,,queç
les secours humains manquent, et qu'on n'attend plup rien- des
circonstan ces, lme abandonnée regarde le ciel, et sa ,prière n'a-
plus besoin d'être stimulée Donc, abteimns-notis,de-murgiurer..
et de gémir, quand Dieu nous éprouve ou nous châtie.,-Les Tchât,
timentssont des pénitences curatives, des;gages da mniséricorde-et
souvent des-conditions de bonheur.

li'àme Est, selon le langage de l'Eciture, une..piera vi.vaq;e,,
qui doit être taillée ici-as pour prendz-,sapliýq, dans., édiACe r
iuîwîorttd. Le di-7in sculpteur frappe cette pierre.; il e n.-détac-hie,
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par des coups de cis2au, tout ce qu'elle a de défectueux ou de
supeillu ; il la polit, la façonne et la transfigure. Ces opérations
sont douloureuses, le cSur souffre et saigne d'autant plvs que les
objets dont on le prive lui étaient plus adhérents. Mais ces dou-
leurs sont salutaires; elles nous dégagent des éléments terrestres,
nous puriflent et, favorisent les attractions du ciel.

C'est ce qu'enseigne l'Ecriture quand elle nous dit qu'à l'ex-
emp!e de Jésus-Christ, nous devons entrer dans le royaume des
cieux, en passant à travers les tribulations en ce monde. « Heu-
reux celui qui souffre patiemment :es maux de la vie présente,
dit saint Jacques ; puisque ap.tès que sa vertu aura été éprouvée
il recevra la couronne de vie que Dieu a promise à ceux qui
l'i rument.»

L'INCIDENT DU PANTHEON A ROME

Le 1 i;ctobre, s'adressant au pèlerinage international de la jeu-
nesse catholique, le Pape a prononcé ces paroles: « Au milieu
des menaçantes vicissitudes des affaires politiques, la faculté
méme d'accéder auprès de Nous peut être entièrement suppri-
mée au gré de ceux qui commandent. »

Cette prévision de Léon XII[ n'a pas tardé à recevoir sa justi-
fication.

Le lendemain se produisait à Bone un incident de peu d'im.
portance par lui-inéme, et qui a eu les conséquences les plus
tristes et les plus funestes. Voici les faits réduits à la simple
vérité. Nos lecteurs pourront voir que nous avons eu raison, une
fois de plws, de nous défier du télégraphe.

A mi-Ji, un jeune homme, italien d'origine, faisant partie du
pelerinage des ouvriers français, visitait le Panthéon,où se trou-
ve la dépouille de Victor Emnmanuel. On l'invita comme les
autres à inscrire son nom sur le registre. Il écrivit à la suite
de son nom ces mots :.« Vive le Pape. » Lss assistants et les vété-
rans de la garde qui villent constamment sur le tombeau du roi,
'en -aperçurent et mirent en état d'arrestation le jeune pèlerin

qu'on eut beaucoup de peine à défendre coulire les fureurs de
la'foûle. * Il fut conduit à la préfecture, et retenu prisonnier.

Mas la nouvelle de l'incident grossi, exagéré s'était vite répan-



C e par toute la ville. Des placards furent au mêmue instant afiji-
cliés partout, alnnolirant, les Scilldales du pèlerinage fran:'aisr Des
bandes nombreuscs se ror-mèrent bientôt sur touts les points et par
cotir-irent les rutes, se livrant à des manifeslalions hostiles devant
les hôtels nt les maisons où se trouvaient des pèlerins Irançais,
et lançant contre eux et le Pape les épithètes les plus outra-
geantes.
La police eL la gendarmerie se multiplièrent sans réussiraà disper-
ser tous ces groupes ni à protôger les pèlerins. La terreur regnait
dans Borne qui semblait livrée au désordre le plus complet. Beau-
coup d'hôtels et de résidences pi vées se sont hâtées d'arborer le
drapeau i talier, ; au sémainiaire français on brisa les v'itres, eLlpn.
voulut arracher l'écusson pontifical ; oi te*nta aussi de pénétrer
dans l'église St-fgnaèe et dans le bureau de rO0sservatore Romnano;
on parla de marcher contre le Vatican, et la cité Léonine dût
être gardée toute la nit par des patroilles qui dispersWent, les
manifestants. Lqs cris:- à bas le Pape, à bas la France, mort aux
pré(res, furent poussés sans interruption, pendant des heures e n-
tières, jusqu'à la tombée de la nuit: ce fut une véiitaffle ch~asse
aux français. Pour éviter les inýjures, les cours, et même avoir la
vie sauve, les pèlerins durent, s'abstenir de Eortir, et le départ fixé
pour le soir de cette journée fut, remis au lendemain avant le
lever du soleil.

Une feuille irolante ayant pour titre (c Bulletin "extraordinaire!
Les pèlerins francais qui insultent le tombeaut de Victor Emmianuel,
fut distribuée par milliers, en attendan t les su ppléments des feuil-
les quotidiennes qui s'appliquèirenit à entretenir la fermentation
énorme qui b'était emparée des esprits.

Les journaux italiens révolution naires> en effet, au lieu de cher-
ch3ýr à calmer cette etl%-rvescence populaire qui était sans motif,
injurièrent à qui mieux mieux l'Eglise et la France, en' rejetant
sur tous les pè'erins la responsabilité d'un fait insignirUant accom-
pli par un enfant, et leurs articles ont fait un triste écho aux vo-
ciférations d'une foule en furie.

Ces scarldales rie se restreigynirent, pas âla seule ville de Borne;
ce fut comme une traînée de poudre à travers la péninsule, et
sur tous les points du territoire italien furent enyun instant orga-
nisées des manifestations accompagnées des mêémes désordres.
Et pendant que le roi répondait la une dépêche du syndic de
hlome, lA exprimant les sympathies de la population, -des dépu-
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tés -noinbreux- arrtivaient des principales viltep, el' se reiaiet
au PaiithAéon,,où iieýýiébitèretit les discours les plus violents, et se
ýohirrtirentd-es pluis monstruieuses profanations.

A la, -guite,-deý ces- évén~ements, on contremnania le départ
desUtains qui devaient-amener à Rouie le dernier contingent~ du
pèlerinage ouvrier. En France, M. Ribot a écrit une circulaire
aux évêques, les invitant à s'abstenir pour le moment de favoriser'
Ies'pèlerrinages, et leýSaiint Siège lui-même a jugé que dans du
pteilles- circonstances, il valait mieux renoncer à rempîlir les

/~~~ramesQ- qui -a servi de prétexte à tous ces. soulèvements
-,tumultueux, se réduit -donc à tr-ois mo,.e, in:opportuns peut-être,
-nsia -assurément inioffensifs, écrits par un jeune italien, dans le
registre -du -Panthéon. ýTôut le reste esti. de n3urc invention.

Le'rapidité vertigineuse avec laquelle iii a su répandre, par
toutte l!italie, les rume4urs les plns propres à ameuter la populace,
montrebien..d'ailleursqu'on est en présence d'un coup monté,
~préparé à, Vavance, et pour l'explosion duquel le moindre fait de-
vait servir de -prétexte.

*D'un événement dé cette gr-avité, découlent d'éloquents ensei-
gnements sur la situation intolérable faîte a flomne ail chef de
lYEglise et aux- catholiques en général.

'-bes-masques- soitý définifivement tombés, et les plus iindilWe»

rents -sont forcés d'admettre que la fameuse loi desjgaranties,
dépëùtfibf deiàt'bitraire italien, n'est qu'un leurre ; le Sotîve-
i-ýaiâ\PÔditife; renférmé,dansý son palais, peut à peine s'y défendre

coiit-elesn~ncesdes sectaires, et, un jour ou l'autre, il peut être

livré -à'leuy fureur;- dès3 maintenant il n'a plus la liberté de rece-
voir les fidèles qui voudraient lui offrir leurs liornmagf:s, et la
.Viltéxýtiellesénibl'deflhe un repaire de brigands.

-Ars2Yans, Ivoilà-donc tout ce que l'E-lise, le Pape et li's

cdtholiqueg.'retiÈent' des pçromesses et des protestations hypo-
trite 4trgouvetnemfent-isurpateur.

Non,'-pout -être libre, le chef spirituel des catholiques du moti

de entier ne doit être sous la dépendance d'aucun gouvernement.

DPansmnne des -noînbreus-rs rencontres auxquelles prirent part
les imobiles du Finistère, on donna t'ordre aux hommes de se cou-
cher à.plat ventre pour éviter l'ouragan de balles qui passaieffi
iuri'leürs »tètes, ci L'Aumhônier restait debout, et à un officier qi
-lulidisait- de se coucher, il répondit: Pardon, commandant, je
dois r-ester debout pour les bénir. j»
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LE B. P. D'AUDIFFRET, ET LE' SE3RGENT' CON-
DAMNE A MORT

Les restes malheureux de l'armée française marçhaie.nt vers
la Savoie hospitalière;- on était aux F'aucilles ( Jura.>, une moite.
de nieige servait d.-, table, les d. rnière pOiif sétiainet
l'on abattait des chevaux k-u y suppléer..Un aumôni& militaire
prenait sa part dii feslin lorsqu'un aide de camp du gnrlcm.
mnandant la retraite vient à lui et lui dit:

- Vite, vite, mon aumônier, de la part du général, venez pré-
Parer un de nos soldats que L'on va fusiller.

..Que t'on va îrîsi 1er, grand Dieu !..Qu'a-t-il donc fait?
- Je n'ai pas le temps de vous le dire.
L'aurnônierse rend sur le ttrrain de l'exécution, fait abaisser

les dix ca~nons (les futsils braqués sur- le condamné et s'approchant
di- celui-ci le presse tendrement sur, le coeur.

-Mon cher enfant, lui dit-il, puisqu-- la miséricorde des. hom.,
rn 's vous abandonnie je vous apportLecelle de Dieu. Offi-ezàlajus-
tice des hommes et â celle dle Dieu le sang que vous allez répani-
dre : montez au ciel, la patrie des repentants et des braves.

Comme le préire traçait les signes du pardon, les bombes prus-
siennes éclatent à ses pieds et de toutes parts retentiLIe cri :gSau-
ve qui peut, les Prussiens sont là !» L'aumôn1 , r reste-avec le ser-
g-tit qui avait encore les yeux bandés,, il lui rend la .liberté des
mnouvernents et de la vue et lui dit:

- Mo-1n ami, C'est un trait de la divine miséricorde ;-de cettefa-
çon vous aurez plus de temps pour vous préparer -. praitre de-ç
vaut Dieu.

1,9 soldat est.gardé à vue pend.lant que l'irrée coutinuasamar-
clic sur Gtx (Ait.). Chaque détachement se préseaZe.; la mairie.
ptou r toucher ses vivres. L'atumônier- arrive au *bas du perronet
se trouve en face du général qui jsort sa montre et lui dit en lui.
iiionitrant la salle où l'on venait de transférer le prisonnier.-,

-Vous avez un quart d'heure aumônier pour prépaer ce gar-
miu-là; j'envoie deux hommes au cimetière creuser sa ftsse. Il se-
ra 'ubil lé sur le bord du trou.

L'aumônier se red (milè u sergent:

Nil. l'aumônier, lui lit celui-ci, est-il donc vrai que l'on va- me
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fusiller? - Vous le savez, mon pauivre eiilait, il n'y a. pas à vous
faire illusion.

Le soldat se coniesse avec saqg.froid, puis se levant soudain

-Mon atumônier,il faut donc mouirir,,s'Acr-ie t-il,je ne verrai plus

ma mèrP... elle aurait été fière tzi j'étais moi-tau clhamp d'honnieur,
mais mourir fusilP!... fusi lé par mes camarades... Non, mon au-

mônier, c7eý:t trop dur. Ali ! par pitLié pour ma mère, sauvez-tnioi!

En mêéme temps, le sergent se précipité vers la fenêtre pour

s'évader, il avait oublié qu'ili étaient au deuxième étage et il re-

tomba entre les brais de son soutLien, répétant t«Sauvez-moi ..

sauvez-moi!.>
Mon ami, vous m'am-rach, x Pâmre : si je le pouvais, je mette-

rais ma tête à la place de la vôtre ; mais ce que je ne peux faire,
la Très Stinte Yierge le ;peut.

Dites-moi, sergent, ainiez-vouts la Sainte Vierge : Ah ! M. lPau.

mônier, si je 1aime !..je suis de son pays.
Vous n'êtes pas de Nazarcth, je pense!

- jomnamî e suis des Pyréné. s, el ont-ed

Lourdes.
- tla priez-vous, )a SiiÀnte \'ic-ge 9 ... - Je vous jurp,

mon aumôn ier, que je n'ai pas passé uni seul joui- de et te triste

campigne sam's réciter Je Souvenez-vous.
- (bmmenit, mon ami, vous êtes compatriote de la Sainte

Vieige et vous la pi iez touts les jours ? Je suis sûr qu'elle peut

et j'espéra qu'elle voudra vous sauver... A genoux, avec moi

récitons ensemble le Soit vcncrz- vous, le secours ne se fera çeut-être
pas attendre!

A peine avaient-ils acht-vé le deiinier mot de c(tte prière infail-

lible, des coups précipités retentissent à la porte. Le soldat a

comIpris, le quart d'heure est expiré, et, s'affaissiint sur lui-même

il dit en sanglotant « «Je vais mocrîr. Ma pauvre mère, je ne

vous reverrai plus 1!»
L'aumônier ouvr-e, un inconnu aux traits bouleversés se pré-

sente
- Monsieur l'aumôniei-, x'eft(nidCi vous pas le bruit qui ýse

fait sur la place de la mairie ?
-M~onsieur, j'entends très bien, mai5 pei mettt z-moi de vous

demander à qui j'ai Il'honnieur (le parler', car vous, monsieur, à

in'.s inisigliieS, voyez bien qule je sulis. --

.- #le suis le chef du pam'quiýt de Ge.x ; l'ordre et la paix sont troui-

LA SEMAINE RELIGIEUSE



blés, mon devoir est de rétablir l'ordre. La population entière
demande la délivrance du sergent. Ces braves gens ne veulent
point que le premier sang versé ici soit du sang français. Si
cette exécution a lieu, vous aurez de nouvelles misères sur les
bras et vous n'en avez pas besoin, monsieur l'aumônier.

- Aidez-moi donc à sauver la tête du sergent.
- Monsieur c'est tout mon désir, malheureusement, les ser-

nien ts d'honneur et de conscience m'interdisent toute intervention
dans cette affaire.

- Il faut donc le laisser fusiller.
- Non Monsieur si nous pouvons faire mieux. Mais, une idée

souveraine ! Demandez au commandant chargé de l'exécution de
vous montrer l'ordre écrit, je sais qu'il n'y en a pas et de violents
murmures se sont élevés parmi la troupe. C'est dans un moment
de colère que le général a dit au commandpnt: Fusillez-moi ce
garçon-là.

Un pareil fait ne fut qu'une exception dans les fastes de cette
malheureuse campagne, et le général, triste héros de cette aven-
ture, fut condamné, en juillet 1871, par la cour martiale de Lyon
pour deux faits analogues à celui qui fait l'objet de ce récit. Aussi-
tôt le magistrat va trouver le commandant:

- Avez-vous un ordre écrit ? - Non, répond le commandant.
- Comment, Mr, vous oseriez fusiller un homme sur un ordre

verbal ? Ordre écrit ou je m'oppose à l'exécution.
Le commandant, qui ne demandait pas mieux que d'échapper à

l'accomplissement, de son triste mandat, aborde le général qui
accoudé sur l'appui de l'une des fenêtres de la mairie, voyait
monter avec anxiété le flot de la manifestation populaire et'il ré
pond à la demande d'un ordre écrit:

- Nous aviserons. -

Le conseil de guerre dont il avait. Is éléments sous la main,
est aussitôt convoqué et le sergent acquitté. En effet, le motif de
condamnation ne méritait pas un quart d'heure de prison.

Sous l'empire de cette humiliation et de ce mécompte, le géné-
ral tordant ses moustaches rousses, fait appeler l'aumônier.

- Monsieur, lui dit-il, malgré mon déplaisir de voir mes ar-
rets infirmés je suis charmé de vous être agréable ; je vous lais-
sp la joie d'annoncer au sergent qu'il est acquitté.

L'aumônier revient vers son prisonnier qu'il trouve plutôt cou-
ché qu'agenouillé et il l'interpelle ainsi
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- Sergent, que vous a dit la Sainte Vierge pendant mon ab-

sence:? Vons devriez le savoir mieux que moi, répondit le ser-

gent d'une voix demi éteinte.
- Eh ! bien, mon ami, la Sainte Vierge me charge de vous

annoncer une très bonne mouvelle ; vous avez beaucoup de temps

encore pour vous préparer à mourir. L'aumônier ne voulait pas

lui annoncer brusquement sa grâce, se disant, la commotion le

tuerait amnsi sbrement que dix balles.
En attendant vous allez me suivre.
- A la mort ? - Non, nea, je vous jure que non, parole

d'honneur et parole d'anmênier, nicore une fois suivez-moi.

Tremblant et appuyé sur le bras de r aumônier, ils artivent

sur la place où la population massée attendait frémissante l'appa-

rition du condamné. A sa vue: « C'est lui, c'est le sergent ! que

l'on va fusiller !.», entend-on répéter de tous cotés.

- Pas encore ! pas encore, dit l'aumônier, accompagnant sa

parole d'un geste qui commande la confiance et le respect, et

tous deux se dirigent vers la chapelle de la Visitatio'n, située en

face. La foule, ignorant .. décision du conseil de guerre, ne

comprenait rien à cette scène imprévue. Quand au sergent, peu

confiant encore dans le sort qui l'attendait, il ne cessait de répé-

ter :
- Où me menez-vous, monsieur l'aumônier.

Ils entrent dans la chapelle et se dirigent vers l'autel de la

Viérge pendant que la foule curieuse envahissait l'enceinte

étroite.
« Sergent, à genoux, et récitons ensemble devant la statue de

Notre-Dame, le Souvenez-vous...» L'aumônier le relevant lui

dit
-Mon amivous ne serez pas fusillé,vo)s reverrez vos Pyrénées

et vous direz à votre mère de ce monde que votre mère du ciel

vous a sauvé par la vertu -lu SouiveZez-poius ?

Le condamné de tout à l'heure et son consolateur sorteut du

lieu saint au milieu des acclamations le la foule que la bonne

nouvelle a transportée d'dllégresse. Vive le sergent! crie le peu

ple. « Vive la sainte Vierge qui a sauvé le scrget ! » répond l'au-

mônier.
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MGR GROUAPED

Viu- ire ap)ostorÀiqii e tIa ~ saiZKuze

Le nouveau vicaire apostolique de ltabk-MKneMgr
Grouaid, f st un vétéran des misionis (lu Nord-Ouest. Comnne ses
vénérables collègues de la province de Si-Boniface, Mgr Tachié,
Mgfar Grandin, Mgfr Clut, Mgr Pascal-nous ne nommons que les
vivants-il a donné a ce rude apostolat lEs prémic»s et tous les
fruits de son ministère. Quand le Saint Siù.,e dépose la mitre épis-
copale sur ces fronts de mis-ioiînaires,piresq ne toujours ridés avant
Yàge, il récompense, sur le champ même de la bataitle, dEs sol-
dlats encore sous les armes.

MNgr Gro-iard est venu jeune en Amérique. Né à 13 ilion, ait
diacèse dii Mans, le 2 février 1840, il s'embarquait, simple lévite,
le 27 avril 1860, avec Mgr Igrandtn, coadjutieur de Mgr Taché. Il
passa deux an'nées au grand séminaire de Qllébec et fut or-donné

IiOre par Mgfr Taché, te 3 mai 186 -, à floucliervilte.
Il partit pour St-I3oniface le 9 inai suivant et de St-Boniface

fut envoyi', quinze ceints milles plus loini à Atlîabaskia, sur le lac
du même i t.à~. Il passa l'hiver en comppguie du P. Clut - au-
jourd'hui Mgfr Clut, son auxilia,,ire--qui y demeurait seul depuis
(leux ans L'année- suivant(-, il alla rejoindre MrGrandin, au
Fort de la Providence, à i'extrémité ouest du Grani Lac des Es-
clavEs (610 lat). Il y pâsma deux an!:, donnan t entre temps une mnis-
sion à la tribu des Esclaverz, au Fort des Liards. Dans l'intervalle

MrGrandin revenait à St. Boniface auipièî de Mgr Taché, et Mgr
Faraud, nommé -vicaire apostolique de l'Atliabaskia-)iaÙKEIlZie,
fixait sa résidence au Fort de la Providence. Le R. P. Grouaî'd
iiiittla ce poste en 1865, pour vjisjter les missions du Fort Simp-
Sou,'du Fort des Liards,du Fort Nelson: l'éLé, sillonnant on catiot*
ktseaux du Mldcelnei.ie et de ses affituents, îliiver parcourant la
plaine immense et glacée avec le pittoresquie équipage des chiens
transfor-més en coursiers, voyageant huit il dix heur-es par jour
par les plus grands froids, sans tr-ouver d'abr-i pour- la. nui,

En -1870, il fut rappelé à la Providence et chargé de la direc.
tion de la mission. C'est là que ses travaux et ses fatiguies con ti.-
nus, joints à la rigueur du climat, lui infli-ièrent, une extinction
de voix dont il souffrit pendant plus de deux ans. Deux traits
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lieigneLit au vif leS privationls et les travaux qu'1ont à s'inposeI'
ces courageux missionnaires.

Dans un de ses hivers, le I. P. Grouard scia, avec l'aide d'un

de ses fières, quatorze cents planches et madriers nécessaires à

des constructions. Dans un autre poste, le P. Grolier, grièveieilt

mla:de, ne put se procurer la petite douceur d'une pomme de

terre ! L1a iécolte du précieux tubercule est rarement snffisante

pour inénalger la semence qui permettra l'année suivante uni

nouvel essai, prcsque toujours infructueux. La nourýrituir3 ordi-

niaire se compose de poisson que les missionnaires pèchent enx-

mêmes, comme leurs devancievs du lac de Génésareth. Le pain

même est un objet de luxe, par suite de la cherté de la farine :
815,0 lqur!Ls soirs de grande fête, on se permet le rég-il

d'un peu <le farine giillée~ qu'on déguste, à la veillée, en propo-

sanit des cliaradesý en devisat des choses du passé et des pays loi.-

tains Lies conversations nie se nourriss!nt guère des faits du j-)ur

et du commentaire des événements politiques et le R. P. Grouard

lie leur dut probablemenit pas son extinction de voix

C.2tte ;lletion de gorge et l'affaiblisseinent (le ses forces exigè-

reit son passagi, en France où il resta deux ans. Il profita de se'-

loisirs forcés pour approfondir l'étude des langues sauvages et

siitier à la typographie. Les miissionnaire de cette régi.hn, dé-

pourvus jusqu'alors de catéchismes et de manuels religieux imn-

primés dans ces langues, eurent bientôt, grâlce à lui, une biblio-

thèque suffisante en cinq langues différentes, celles des Gris, des

Mou tagnias, des Loucheux, des Peaux de Litvre et des Castors.

.\g.r Faraud reliait les voluimes imnprimés par le Père. Les deux

artiýSans n'a Uraie Il tils pas eu le droit de répéter après saint P-aul:

fi Ces mains que vous voyez ont fourni à tout ce qui nous était

nécessaire à nous et à ceux qui étaient avec nous. » (Act. 20, 34).

pèssoni retour, en1 18-1, le B. P. Grolnard [ut suicssivement

ocué aux missionis du Lac à la Bichie, de la rivière à la Plaix,

du Fort D vai)et il'Ailiabaska. Dlepuis 1,883, il a visité, pour'

c~x iilacer Mgr Faraud, grevé d'infirmités, toutes les mnissions du

;\rtlýenzie et l'an dvrinier il fondait, à Peel's Rliver, la prmière

mssion des 1 sqnÎtl' i ilo il laissait son] compagnon, le FIL t>.

i .3febv re.
il était au Fonld dul1c1lr1ui app.rit,lc .1 mars dernier, la mort

(lMrFrad ie à .lonfi,.e'2Gsètuptenibre préédli.

l'O néivi'f currier lui apportait les bulles de Rlotie lui coiifê aut
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sa ruccession. Il se mit aussitôt en route, sur les glaces du lac
Athabaska, pour la mission de la Nativité où il dut attendre la
débâcle des glaes dn fleuve pour gagcner St-Boniface. Il v ai ri-
vait au commnencement de juillet, après un voyage d'un mois et
demie. Il a été sacré dans cette ville, le premier aoûit dernier, par
3-1gr Taché, qui l'av'ait ordonné prêtre trente-et-un ans pips tôl-,
assisté de NN. SS. Grandin, évêque de St-Alb.ert, et Shafîly,
évêque de Dakota.

C-ýs jours derniers, il était milieu de nous, visitant nos maisons
religieuses, officiat et adressant la parole dans plusieurs de nos
églises. Il honorait de sa présence le bazar de la Cathédrale et
assistait, le jouir de la St Edouard, à la récept~ion dut clergé à l'ar-
chevêché. Tous ceux qui ont eu le bo-»heur de le rencontrer', ont
été charmés de son bienveillant accueil, et de son aimable et spi-
rituelle simplicité. Dins quelques jours, nos voeux et nos prières
- et, nous le leur demandons, ceux de nos lecteurs - l'accompa-
gile. ont sur mer dans son voyage vers la France sa patrie et vers
RIoe où il va déposer aux pieds du succeseurde Pierre les hiom-
mages d'un témoin et d'un gardien de l'apostolicitê- et de la ca-
tholicité de r'Eglise romaine.

CONVERSION IMPREVUE

Quelquefois le diable bien malgré lui contribue à convertir les
péchieurs.

Etienue-Jean D.lecluze, artiste littérateur et ciitique, élevé
chrétiennement, n'avait jamais perdu coinplètenîent la foi ; mais
pendant la plus grande partie de sa vie elle fut faible et ttéri1e. De-
puis longtemps cepeiant,il 6'êtait pris à considérer de plus près les
fondements du catholicisme ; il hésitait encore à liii donner
l'hommage de son cSeur et de sa Nie, lorsque paruit l'abominable
pa~mpblet de M. Renan contre la personne adorable de Notre-Sei-
gneur Ji,.sus-CiiiisT. ?M. Délecltize lut ce livre, et, arrivé à la fin
il s'écria : a Voitit qitt vie décide tout àL fil. à) Il faut que Ji-sus-
CHRISTr eOit Dieul, puisque, apiés dit-huit siècles d'attaques inces-
sautes, les plus habiles en soin réduits à ramasser et à lui
jvter de pareils traits. »)

:Et il alla se confesser. Il vérut enenre quelque temnps dans ces
heureuses dispositions et mourut (:hreticnneneint en X.

.«Voilà une conséquence qu'en écrivant son livre M. Renan
llî'jvait pa5 prévue,

967DE MONTRÉAL



.8LA SEMAINE RELIGIEUSE

MORT DU REVEREND PERE FIRMIN VIGNON

De la Coupagnaie de Jé(nus.

Api ès cinquante ans de vie religieuse, et quarante d'un labo-
rieux apostolat, le Rév. Père Firmin Vignon vient de rendre sa
bel!e âme à Dieu. Le Père Firmin Vignon était né dans le-
diocèse d'Amiens le 25 septembre 1818.

Toutes les aspirations de sa jeunesse le portant vers le sanc-
tuaire, il i.'hésita pas, ses études classiques at hevées, à revêtir
l'habit ecclésiastique; puis l'Esprit-Saint ayant fait naître dans
son cœur, cette soif de sainteté et de justice qui l'a dévoré jus-
qu'au dernier soupir, il ,quitta sa famille et ses amis, et vint
frapper. le 28 septembre 1841, à la porte du noviciat de
St-Acheul.

Pendant deux ans, le fervent novice s'appliqua a jeter les fonde..
ments de ces solides vertus qui devaient en faire un des modè!es
les plus accomplis de la perfection religieuse. S'étant irrévocable-
ment lié à Dieu par les voux perpétuels le 28 septembre 1813, le
saint jeune homme qui n'aima rien tant que le silence de sa
cellule et le recueillement sous le regard de Dieu, étudia sept
ans successifs, la rhétorique et la philosophie à Brugelette, puis
la théologie à Laval, où il reçut le sacerdoce en 1848.

Enfin, apiès une nouvelle année de noviciat, il sortit de la vie
ca liée à l'âge de 33 ans, pour précher la bonne nouvelle.

Ses premiers débuts dans le saint ministère, se firent à Laprai-
rie, où il fut vicaire en 1851, et curé hs trois années suivantes.

De bonne heure il se fit remarquer par sa douceur et une pru-
dence rare qui le désignait natuiellement pour les fonctions de
supéli"ur. Le fardeau du gouvernement ne tarda pas, en effet à
lui incomber. RLcteur du collège Ste-Marie de 1857 à 1862, et de
nouveau de 1865 à 1870, supérieur à Québec, recteur de la mai-
son du noviciat, recteur aux Trois-Rivières et à l'Immaculée
Conception, le Pè'e Vignon ne déposa la houlette que lorsque
son grand ége et une douloureuse maladie rendirent sa position
de supérieur incompatible avec ses infirmités.

Alois il ne consei va que le gouvernement des âmes qu'il garda
jusqu'à sa mort.

M.Ilgré les mille sollicitudes de sa charge, le Père Vignon fut
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si avare de son temps, qu'il sui se ménager de nombreux loisirs
pour répandre au dehors la bonne odeur de Jésus-Christ, et dis-
tribuer le pain de la parole évangélique. Bon nombre de parois-
ses ont entendu sa voix, et il n'est pas probablement de commit-
nanté religieuse à qui il n'ait donné les exercices de la retraite.

Huit jours seulement avant sa mort, il s'employait encore à ce
saint ministère, dans l'une des communautés qu'il aima le plus
durant sa vie: celle de l'hôtel Dieu de Montréal.

Après avoir soutenu vaillamment le poids etla chaleurdujour,
le Père Firm: Vignor-, malgré les souffrances aigues qu'il en-
durait depuis longtemps, arriva le 28-septembre 1891 à ses noces
i'or de vie religieuse. Ce fut ni beau spectacle quand le nehle

vieillard, aussi fervent qu'au jour où ilquittait tout pour Dieu, se
leva au milieu de ses fières,accourus pour le féliciter, et s'accusa
avec l'humilité la plus sincère de n'avoir point fait le bien qu'il
aurait pu faire. Le lendemain, ceux qui avaient été autrefois gu-
vernes par sa douce main, ceux qu'il avait enfantés à la vie reli-
gieus-, se pressaient autour de lui, et en le voyant touj> urs doux,
affable et modeste:icomme il n'a pas changé!» disaient ils. C'était
1I dernière étape du Père Vignon ici-bas.

Dix-huit jours après, ayant supporté avec la patience la plus
héroïlue, des douleurs intolérables, il se montra doux envers la
mort, commé il l'avaiL été pour tout le rmonde pendant sa vie, et
s'en alla recevoir la récompense éternelle.

Les funérailles ont eu lieu au Jésus mardi dernier. Il y avait
au chSur un grand nombre de prêtres. Après la récitation de l'of-
fi--e des morts, le R. P. Renaud, supérieur a dit la messe et S. G.
Mgr rarchevéque de Montréal a fait ifabsoute.

BL ASPHEMATEUR PUNI

Le fait suivant se passe à Sanillac (Lot. Le nommé P., rentier
se trouvait, il y a environ quinze jours, chez M. B. Dans le
cours de la-convers-tion, F. s'empoi ta- d'abord en invectives vio-
lentes contre la religion et les prêtres, et finit par d'horrib'e blas-
phèemes, au grand scandale de personnes présentés.

Une dam, présente à cettî scnle, lui dt spontanément;
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f is'rrl ! le bon Vint Vous fera tomber la langue ii Ces parolfS
pron oncées .*isidée précon çue, de vi nrant ulle ter-rible pr'ophé-
tiv.

[A. lendemain, ce malheureux tombait paralysé et il n'a depuis
prononcer une parole.

Il faut toujours finir par tomber entre les mains de Dieu.
(La Croix).

OERONIQUE

Une retraile prêchée par le Pt. P. Pichon a eu lieu cette semnai-
ne dans la chapelle de l'Asile de la Providence, pour les darnes
de charité.

Une autre retraite pour. les enfants de Marie à la paroisse du

Sicré CSeur s'est terminée ce matin. Messieurs le-s vicaires en

ont été les prédicateurs.

120s callioliques de la partie lEst de la ville de '.Montréal se dis-

posent a célébrer avec pompe le cinquantième anniversaire de

l'arrivée des Pères Oblats dans le pays. Ces fêtes auront lieu les

i, S et 9 décembre prochain, à l'église de St-Pierre.

Monseigneur l'archevêque de Mon tréal était en visite pastorale

au 'Mile-End, dimanche dernier, Sa Grandeur a reçu à cette

occasion) de cette florissante paroisse, la somme de 8M5,00 pour

la caîhiédrale. Lutidi Monseigneur a visité les travaux des'carriè-

re.Fous les ouvriers étaient là, témoignant de leur joie de rece-

voir au nilieu de leurs pénibles travaux, leur premier pasteur

venu exç rès pour les bénir. Les deux députés du comté, MM.

De5jardiris et Villeneuve, et un grand nombre de citoyens étaient

présents à cette b2ite fête. Une adresse a été présentée à Monsei-

gneur au nom des ouvriers, par MIN. Prenoveau.

Mar O'Brien, qui est venu ici en qualité d'lablégaC du St Siège

pour apporter au cardinal Taschereau la barrette cardinalice,

était de passage à Montréal ces jours derniers.
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DE MONTR1AL

Nous donnons aujourd'hui en supplément à nos lecteurs la
dérnière Encyclique de Léon Xili sur le Rosaire. C'est une let-
tre admirable comme toutes celles du grand pape: elle trace un
tableau saisissant des épreuves que traverse l'Eglise ; elle rapel-
le-en même temps les divines promesses du Sauveur, célèbre la
puissance de Marie, et invite les fidèles à l'invoquer avec plus de
ferveur et de confiance que jamais.

* *

Monsieur A. Ethier, vicaire à Cohoes, a été nommé curé de
Whitehall, N. Y. en remplacement de son frùre M. E. Ethier,
nommé à la curede Glen's Falls.

* *.

Pour répondre aux demandes réitérées du clergé, les RR. PP.
Trappistes du Lac des deux Montagnes, ontentrepris cette année
la fabrication du vin de messe. Espérons que leur essai réussira,
et qu'il sera possible de se procurer chez eux, un vin dont ou
pourra se servir sans crainte pour le saint sacrifice de la messe.

* *

De grandes solennités ont eu lieu à la cathédrale de Sherbrooke
dimanche dernier, pour célébrer le dix-septième anniversaire de
la consécration épiscopale de Mgr Antoine Racine.

Sa Grandeur a chanté ir. messe pontificale, ayant M. Gravel,
vicaira général de St-Hyacinthepour prêtre assistant et pour dia-
cres d'honneur M. Proulx, supérieur du séminaire de Nicolet et
M. le Chanoine Vaillant de Montréal.

Le sermon a été donné par M. Roy, directeur du grand sémi-
naire.

Dans Paprès-midi Mgr Racine a bénit une cloche destinée à la
nouvelle mission de Rock-Forest, entre Sherbrooke et Magog. Il
y a eu sermon par M. Tanguay.

A la suite de cette cérémonie, Monseigneur l'évêque a offert
in goûter aux parrains et marraines dans une des salles du sé-
minaire, et dans une allocution, à la fin du repas, Sa Grandeur
a retracé l'histoire de Sherbrooke et fait connaître les prog'ès
accomplis dans cette iacalité deudant les dix-sept dernières an-
nhées. Sept paroisses ont été forrpées a même le territoire de ce
qui était en 1874, la p4roisse de Sherbrook-e, et cependant celle çi
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compte actuellement 28 familles de plus qu'à l'époque de l'ariivée
de l'évêque. Et loin de sp ralentir, ce progpès s'accentue tous les
jours d'avantage, et on peut dire qu'il suit les mêmes lois dans
toute l'étendue des townships de l'est. Les catholiques de cette
légion attribuent avec raison cet développement à l'action éclai-
rée de leur évêque.

La chapelle provisoire de Saint-Joachim, érigée aux prati di Cas-
tello, place des Quir iti, sur le chantier où doit être construite
l'église jubilaire du Pape, a été bénite, le 20 septembre, par le
l. P. Victor Jouet, procureur général des Missionnaire dia Sacré-
Cour, délégué à cet effet par l'éminent Cardinal-Vicaire, qui
avait précédemment visité la chapelle et reconnu qu'elle pouvait
être ouverte au service du culte.

Le jour même on y a exposé le Très-Saint-Sacrement, de trois
heures de l'après-midi à cinq heures, en inaugurant ainsi le siège
provisoire de l'OEuvre de l'Adoration réparatrice international.
qui aura son centre dans la future église de Saint-Joachim,.

* *

Le miracle de la liquéfaction du sang de saint Janvier a com-
mencé, comme chaque année, durant l'octave de la fête, le 19
septembre, en la cathédrale de saint Janvier de Naph s. Uiie fou-
le immense y assistait. On remarquait un grand nombre d'.\lle-
mands et de pèlerins françai5, presque.tous prêtres ~

A neuf heures quarante-sept un officier d'artillerie et deui sol-
dats sont montés sur la terrasse de la cathédrale, munis d'un*
drapeau roug-, pour annoncer que le miracle avait eu lieu, afin
que le canon du navire de garde au port Iût donner la bonne
nouvelle aux fidèles.

En effelt, trois quarts d'heure après les prières accoutumées, le
mirac'e a eu lieu, et un cri prolongé de joie a éclaté dans la ca..
hédra'e.

Après le miracl·, les reliques ont été portées sur le maître-
autel, où s'est rendu eu magna pompa, suisi des séminaristes, du
chapitre et d'évèlues, S. Em. le cardinal Sanfelice pour.célébrer
ponliflcalement la messe.

La Compagnie Royale Ele e ti ique de Montréal a eu l'obligeance
de fournir la lumière életrique à la Cathédrale pendant le6baÏrà
m' prix etêièmemeit réduik
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LA ROYALE CIWM TATLEY, agent général.
Bureau Principal: s . BURTUBISE, et A. St-CYR,

agents du département français.

COIN lie la PLACE V'ARMES et die la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNAILY & CIE
IMFOIRTKTE'URS 1JE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, do toutes Dimensions
Plitre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue McGILL Miontréal

OUVRAGES en 19ABRE et en GRANIT
COTE DES NEiGES, MONTREAL.

J. & P. BRUNET,
Imprtaeu set nistiieTa de

MONUMENTS,TDMBES,CHARNIERS,
POTEUX, COPINGS,

~iI iiiii~tEt toutes sortes d'ouvrages de cimetières-
Reiarationh de tout genre a des PriS

Tres Reduits.
Spet'talte: Cerceil#8 doubles en marble,

BdidecOe Privée: J. BRUNET, Cote des Neige@
di di PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier 203, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POCYR LES

ALIENES ET'LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CHARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme cÔte

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMI~ENTS D'EGLISE

'ALBERT G-A1UITIER,
(Cidevant de la Maison B, LANCTOT)

Brouzus, mfloments d'Ei1îso, Ch8~sub1aric, YÉs de Massg.
MANUFACTURIER DE

Statues. Chemin. de Croix, Peintures, Décorationso
Bannières, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAM - - MONTREAL,



I ASTL~& FiplS
l~II~1~VI REAX D'EGLISE ..

GRISAILLE ET TOAB-
RSAlLAES E T MOABC

LýEAUX

CLOCHES D'EGLISE

BAMILIQtE, SON EMINENCE CARD. TASCHEREAU

IXGLISP, STE. THÉRESE P. Q.
]BUCKINGHAM P. Q.
SIT. BRIGITTE, OTTAWA,OýNr.

COUVENTS DU SACRÉCCoeUR, MONT RýAL ET I1ALIAX

SA 01111. MGI. OTTO ZARDITI , MI1LWAUKEE, WIS.

BE.S.IOISSINEAULT, COR , ST. JOHNSBUJI<, V.

ET PLUSIEURS AUTRES

F. E D. FILC E
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de '1Ecole des Arts).

ARTISTE PEIN~TRE
Décoratioizs d',édifices publics, religieux et civils.

ktésidene: 43, rue des Allemnds<I.
Atelier : 7, rue Ste-Jue, MIontréaIl

wx gsz i %q&, zg (A S e
1670, Igue Notre-Dame, Montréal.

Tapis Brussels, 'rapestry, Imperial et KiddermlflSter. Nattes en Cacoa et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. JZERRILL.

UJne visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR

flqI&rIED TAPISSIER

GIGN No 261 STE-ELISABETHI

Etablie en 1850. MONTREAL.

alo. il. L'ADZ ci
453, 455, rue Nt-Jacques,

131, 133, 1.35, rue Inspecteulr.

EN GROS.

MAàNUFACTURIERS DE

Couchettes, sels de Chambres a coucher,

Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.

mous TIVOY8 l STOCK coOKTÂlmsuT:

'j. De 50,000 a 60,000 Chaises,
*res agaééNi

- PRIX LES PLUS BAS.



VJoseIfU 'L
MARCHANDS DE BOIS DE SC1AGIZ,

1 MANIJFÂCTUBndoS DLk

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉI~CALITÉ

BANCS D'I',GL]iSE, PUPITRE~S, CHAIRE~S, ETC., ETC.
TOUTJOURIS EN M)INS

PIN, EPINETTE, PRIUCIIE, BOIS iMLANC, ETC-
TIDLEFHUINE E379 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb*

vr, LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1825.

E ED)IMBOURG, ECOSSE.
Bitreait pirinceipal en Canada: Montréal.

Asurances suibsistantes, $100.ooo.ooo. I Fond, invre8tie $s3.000.000 1 Revenu annuel, $4.45000
Bonus distribués, $o2.00û.G00. W. M. RAMSAY, gerant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES16J et I8 Une 'aist-Urbain MONTREAIL.
Télephone No 1399. PIIIX MrODÉHÉS. Spécialitée Embaumer.

A. IIUIITEAU & FRERE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUlIET, MONTRE-Ab.
Con des rities Sanguinet et Dorchester.CLO Baai»TELFEPHONF, No. 106.

CLOS aminWellington, en face des Bureaux du Grand-TrO86 '
TELEPIIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIERf'
Poseur d'Appareils à Eau Chat"Jus USIBELU de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Marguerite, Montréal.

As PALA'SCIOEmnA'G"r'ne Fe éal
Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction dPEg)iîoý'

Collèges, Couvent$ et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharpentlO"# 1
Meubliers etc., une spécialité.

3%0, Rue St-Jacques, 390.


